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SOUMISSIONS DEMANDEESde lucidité, comment les sociétés 
périssent par leur vices, et que 
d’autre part les remèdes successifs 
que la politique prétend y apporter 
son absolument impuissants—or les 
analyses sont des faits, les conclu
sions sont des théories, il est bien 
permis d’isoler les uns des autres.

Tout à vous,

UNE LETTRE DE M. RAMEAU ÀMYL£ houseLE CANADAr< Les plans et devis do l'église March 
peuvent être vus et examinés à Vôvôché 
d’Ottawa pour la construction d’un église 
en pierre, l.es soumissions devront être 
envoyées à l’evôché dans le courant du 
mois de février 1886. On ne s'engage pas 
à accepter la soumission la plus basse, 
mais bien celle qui aura de véritables ga
ranties.

On lira avec intérêt la lettre sui 
vante que M. Rameau, l’ami par 
excellence des Canadiens-Français, 
a dernièrement adressée au direc
teur de La Minerve, M. J. Tassé, 
M. P. pour Ottawa :

Paris, ce 1er février 1886,
Rue du Pré aux Clercs No 7.

J Ottawa et Hull, 19 Février 1886

n lDÉCISION IMPORTANTE•)

E. Rameau. PERDU OU VOLEDans la cause du gouvernement 
contre la Banque d’Echange, le 
Conseil Privé vient de donner gain 
de cause à la banque, déclarant 
illégaux les paiements préférentiels 
que les gouvernements de Québec 
et d’Ottawa prétendaient avoir le 
droit d’exiger, à la faillite de la 
défenderesse, vu les prérogatives 
de la Couronne. L’action récla
mait $237.000. MM. Church, Hall 
et Nichols soutenaient les préten
tions des gouvernements, et MM. 
Macmaster et Be thune celles de 
la banque. En première instance, 
le juge Mathieu débouta l’action. 
Aj la cour d’Appel, il fut décide 
que les gouvernements étaient ori 
vilégiés en vertu, non d’une préro
gative de la Couronne, mais d’un 
amendement au code de Procédure. 
Le juge en chef, sir A. A. Dorion, 
maintint, contre l’opinion de ses 
collègues, les prétentions de la ban
que, définitivement admises par le 
tribunal de dernier ressort.

L’honorable M. Church représeu 
tait les gouvernements et MM. Mac 
Master et Trenholme les créanciers 
intéressés, devant le Conseil privé.

hUn petit chien (Black and Tan), répon
dant du nom de Jeff, Il a les pattes jaunes, 
ainsi que le dessous de la mâchoire. Il 
avait un collier en argent lors de sa dispa
rition Celui qui le ramènent à son pro
priétaire, No. 275 rue St. Patrick, sera 
généreusement récompensé.

N. B —Celui qui le retiendra en sa pos
session après cet avis sera poursuivi sui
vant la loi.

1Monsieur,ire. LES FAITS DU JOURJe viens de lire quelques numé
ros de La Minerve que m’a commit 
niqués le juge Berthelot, et dans 
l’un d’entre eux j’ai vu que votre 
sympathique bienveillance avait 
fait publier le texte du voyage en 
Acadie que je vous ai remis à Adon.

Je vous en suis fort obligé, et je 
souhaite que vos lecteurs y trou
vent quelqu’intêrêt, car je serai 
toujours heureux de me rappeler 
au souvenir de mes amis du Ca 
nada, et de toute cette population 
si excellente, pour laquelle je pro
fesserai toujours la plus vive affec
tion.

J’ai lu aussi avec un singulier 
plaisir dans la Minerve du 13 jan
vier, la double citation du Witness 
et du Mail, sur '’aptitude et l’avenir 
de la race canadienne. Ces deux 
articles sont si remarquables qu’un 
de mes amis me les a demandés 
aussitôt pour les faire reproduire ici.

Eu annonçant le 16 janvier la 
publication de mon voyage en 
Acadie, vous dites que j’ai eu, en 
quelque sorte, des vues prophéti
ques ; vous êtes bien trop bon, je 
ue me targue pas d’être prophète 1 
Seulement il est bien certain que 
j’ai eu, un des premiers, la percep
tion des qualités et des aptitudes 
propres à la population cana
dienne, et je cro s même pouvoir 
ajouter sans trop de fatuité que 
j’ai été le premier (au moins en 
Europe) à avoir la vision bien 
claire des résultats considérables 
que pouvaient produire, dans l’ave
nir, de telles aptitudes.

Aptitudes merveilleuses, disent les 
journalistes anglais que je citais 
plus haut : et il y a bien, en effet, 
quelque chose de très surprenant 
dans cette marche en avant !

Quant à tout ce que j’ai pu écrire 
à ce sujet il y a bientôt trente ans 
il ne faut pas du reste trop s’en 
étonner, et voici pourquoi :

Je venais d’analyser à cette épo 
que, sous la direction du célèbre 
Proudhon, (modifié par les idées 
chrétiennes dont je ne me suis 
jamais séparé) les défauts de la 
société française en Europe, ses 
faiblesses de caractère, la laugueur 
de son développement, et les vices 
de son évolution intellectuelle et 
sociale ; ces analyses avaient été 
faites par Proudhon et ses disciples 
avec beaucoup de soin et un long 
travail, (voir les Contradictions 
Ecoiomiques et Sociales.) J’étais 
donc logiquement mieux préparé 
que tout autre à saisir par le con
traste les côtés forts de la famille 
française transplantée en Améri
que, et a pressentir les résultats 
possibles de sa moralité solide, de 
la rectitude de son sens, de la vi
gueur de sa foi religieuse : les Ca 
nadiens avaient donc comme nous 
les brillantes qualités de la race 
gauloise, mais ils avaient su mieux 
que nous en restreindre les défauts.
Tel est le secret de leur force et 
celui de notre faiblesse, 
ggje me refuse donc au don de 
prophétie, dont vous voulez bieu 
me doter trop généreusement. Plu 
sieurs personnes m’ont déjà adressé 
ce compliment, entre autres, M.
Gagnon, de Worcester, et le véné
rable curé Labelle, mais qu’il soit 
bien
d’autre mérité que celui d’avoir 
observé trèe-soigueusement les 
faits et d’avoir groupé, selon 
la méthode de Proudh 
qu’il appelait des “circonstances 
autonomiques.” Vous riez peut- 
être [en voyant figurer Proudhon 
dans cette affaire, il ne s’agit point 
ici d’une mauvaise plaisanterie : 
c’était un raisonneur vigoureux, il 
était sans mesure, et succombait
rapidement dans les extrêmes ; . . . ,
mais il excellait dans l’analysa, et mourait avec eux, ont péri dans les 
personne n'a démontré avec plus flammes.

-------------DE]-------------
M. Félix Emmanuel Juneau, ins 

pecteur d’écoles, le doyen de la 
classe enseignante, est mort mer 
credi, à Québec, à l’âge de 70 ans. COTONS !ENSION

sssion approche, 
tous ceux qui 

ïambre avec ou 
iront trouver le 
numéro 331 rue

EMERIE LATREILLE.

A
L’an dernier on a collecté dans 

le diocèse de Québec, $3,344,51 
pour le denier de St Pierre, soit 
$267 moins que l’année précédente.

THEATRF ROYALIULETTES
iL.”

F*LUS DE
Locataire et Direct. J. H. GILMOI’R 
Gérant, ÎOOO PIECESL. HOWARD

SEMAINE :
\ inaire s. 
après-midi cette 
vaux èt bonne

Les mines de la Nouvelle Ecosse 
ont produit Tonnée dernière 21,000 
onces d’or, représentant un démit 
million de piastres, 4,000 onces de 
plus qu’en 1884.

semaine commença ni

LUNDI, 15 FEVRIER,
Engagement spcial de la favorite 

universelle

LIZZIE MAY ULMER,
Sous 1” conduite de Mackay Edwards, 

dans la grande et célèbre pièce du 
M. E. J SWARTZ,

Sont offertes en Vente.
polo entre les 

Je la fanfare des
Voyez nos Prix qui varient

3 a 9 CENTS LA VERGE.Le colonel Amyot qui était avo
cat de la couronne, à Québec, de
puis nombre d’années, a été rem 
placé par M. Bossé, M P. pour 
Québec Centre.

e polo, Capitals

ourse de cinq 
tonde. Attraits DAD’S GIRL Cotons Gris, Cotons Blancs, Cotons a oreillers, 

Toiles pour les draps de lit, Toiles pnur autres 
fournitures de lit, Serviettes, et3., etc.

, militaire, etc.,

KNNIE,
Gérant.

Jouée avec un succès sans égal à l’Acadé
mie de Musiqu *, Montréal, au rheâtre 
Haver'y de la 14ème Avenu»-, New York, 
et dans toutes les villes des Eiats-Uois.

Matinées: JEUDI et SAMEDI.
Advni sion : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. ni. Levée du rideau à 2.30 

Prix d’admission : 15, 20, 30 et 50 cts.

!: Depuis le commencement des 
émeutes à Londres, une foule de 
délégués de différentes organisa
tions socialistes étrangères sont ar
rivées à Londres. La police les 
surveille.

PRIX DE L’ENCAN DURANT LE IWHSM
J

T El
seulement, L’EMEUTE A PASPEBIaC

ILes Libéranx-Conservateurs 1 MLe télégraphe nous apprend 
qu’hier les émeutiers ont été com
parativement tranquilles. Ils se 
sont contentés de rôder autour des 
magasins, en demandant des se
cours [et jmenaçant de se porter à 
la violence, si on ne leur en donne 
pas. Il ne faut pas croire que les 
ayteurs de ces troubles disgracieux 
soient les malheureux pêcheurs 
qu’une catastrophe financière a 
réduits à la misère. La population 
des comtés de Gaspé et de Bonaven 
ture et honnête, sobre et paisible, 
au dire de ceux qui la connaissent. 
Il est vrai que la faim est mauvaise 
conseillère, mais ce n’est pas elle 
qui parait avoir conseillé les émeu- 
tiers à Paspêbiac. Là comme 
ailleurs on trouve des gens prêts à 
tirer raison de tout pour s’émeuter, 
se révolter, meneurs qui entraînent 
à leur suite quelques personnes de 
bonne foi mais trop crédules, dont 
la conduite est réprouvée par la 
masse de la population.

Le comités de secours organisés 
dans ces localités seraient à même 
de soulager dès aujourd’hui toutes 
les misères, si la distribution des 
vivres était protégée contre ceux 
qui n’ont en réalité besoin d’aucun 

Il est éminemment dési-

La province de Victoria, en Aus
tralie, a mis sur le marché de Lon
dres un emprunt de £1.500,000 à 4 
par cent. Cette colonie habitée par 
une population d’un million, a déjà 
une dette de £30,000,000.

GG «Sc. GG JEr&xxd SparksListes des Voleurs—Acte des 
franchises.

Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.

58, I (HUI ISS?»
II ■ lui 1H1 n • No ll3> RUE rideau,

eur café
fantaisie,
5rlecs. I

Toutes personnes du sexe masculin 
âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possè lant 
quelqu'une des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété irameub e, soit de son propre 
ch-f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$300.

2. Tout locataire payant un loyer de 
$2 par mois ou de $29 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $300 par année ou de $6 par semaine 
de ses gages, de son commerce, do sa pro
fession ou de placements faits en Canada.

4. Toute pi rsonne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils ou le gendre dj quiconque 
possède une propriété de la valeur de $600 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-Conservateur et dont le nom n’est 
pas encore sur les listes électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou .plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont priés d’en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la nature de leur qualifica
tion à l’un des messieurs dont suit la 
liste :

QUARTIER VICTORIA—G. Gagné, rue 
Wellington, ou R. S. McKenzie, 167 
rue Cambridge.

QUARTIER WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birkett, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA — Wm McEvela, 
rue de l'Eglise, on Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Water.

Ou à D. O’Connor, président de l'associa
tion Libérale-Codservatrce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice ues Jeunes Gens, 

fhos. Stewart, Association Libéra’- Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Osoar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l'un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu’on ne l’oublie pas ! Qu’on ne l’ou
blie pas !

ïessous des
1res. De 18 )1 à 1883, on a constaté en 

Angleterre et au Pays de Galles, 
42,630 suicides, soit, par année, 72 
par million d’habitants. La propor
tion entre les hommes et les fem
mes est de 267 à 183.

Porte voisine du magasin de quincaille, 
rie de M. BIRKETT, le Ponds do Banque, 
■ouïe de L L a. GRÜSON, acheté àChance - Sans 

Pareille !
liver ven- 
serve 47^ dans la $
re raisonnable. QU’IL VENDRA A

DïtlLMS ÜKDUfflONS.DCK,
Sparks

Pour un Jeune homme qui 
«lesire entreprendre leIl est question de former une 

association des fabricants de beurre 
et de fromage du Manitoba. Une 
convention aura lieu à cet effet à 
Winnipeg pendant la prochaine 
session de la législature provinciale.

Ê8TLEQ MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles ù Robes, à moitié pnx,

Twveds, à moitié prix,
Colons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Mantraux vendus piur '|,0 de la valeur

COMMERCE

D’EPICERIES
>

em.

t CHERCHES»

Poste de ire Classe Un d parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousla surveida 
de Mlle. Breen, la couturière

i de liqueurs 
d’être reçu au 
entrepôt W. O

diennes, Barton 
iterne, Brisson 

Mumm, Char 
ctine, Curacao 
no, Eau-de-Via

riées, importés

uexétes, efThls

I
M. Antoine Morin, cultivateur 

d’Harlaka, a tenté de se suicider en 
se coupant la gorge avec un rasoir, 
dans un moment d’aliénation men
tale. Le vieillard est âgé de 75 à 
80 ans. Un est couru chercher le 
prêtre et le médecin. Le malheu
reux a reçu les secours de la reli
gion.

par excel
lence d Ottawa, usi attaché à l'établisse
ment.

Epicerie* nouvelle* et maga
sin «le* mieux assorti-.

A. BLAIS,S’adresser au bureau «lu 
“ CANADA ” pour plus am
ples insinuations.

NO.1 e William.

DIPIITIIEIIINE
Dlle A. McDonald.iUSSEX

KAY, Aim-DiPEHTIIERUUUK
Spécifique contre la Diphlhèrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la 

ftomption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

Le gouvernement français 
accordé une médaille d’argent a M. 
Hervier, ouvrier depuis soixante 
ans, dans la vieille imprimerie 
Thibaud, à Clermond-Ferrand.

M. Hervier, 'e doyen des typo
graphes de France, est âgé de 
quatre-vingt-trois ans.

LES ARTICLES DESasecours.
râble que les autorités maîtrisent 
énergiquement le désordre, et que 
les généreuses charités reçues de 
toutes parts parviennent à ceux qui 
muritent réellement les sympathies

MODES E1VELLISIre.

ihles
UCTION

II 1ST O E L A
LA DiPHTHKWE VAINCUE!SONT INSURPASSABLES.

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour les fêles du Jour de l’An.

Maison de Modes Parisienne
521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte «le la rue York.
2 octobre 1885

ï Aux ravages de cette maladie terri nie 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur pur des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efiic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

entendu que je n’ai iqu’on leur a témoignées.

MEUT Son Honneur le juge Caron a 
rendu hier à Montréal un juge
ment déclarant que la corvée, bien 
que légale, ne peut s’appliquer aux 
locataires parcequ’ils contribuent 
aux fonds municipaux.

Cette décision abolit pratique
ment la journée de corvée et néces
site une révision importante des 
liste» électorales.

A Plymouth, Wis., la ferme d’un 
nommé James Ehle a été complète 
ment détruite par un incendie que 
l’on suppose avoir une origine 
criminelle. Ehle, son père, sa 
femme, ses trois enfants et une 
femme nommée Kinney, qui de-

on, ce

r et
r doz.

i u
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. ft.'À
A LOUER P-iix : bO cts. la bouteille. Eu reste chez 

pharmaciens.
EN DEPOT

EEZEAK ALABIE,
71 Rue Bolton, Ottav

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Pour ii.formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.Lorme

Hue Sussex,
dean.

J
CHEZ

t
jeillle88 4

-

tre le» hémerrfeelde» t Guérlion certaine, remède vénérai, en usage aux Etats-Unis et dan* la Paissancelède miraculeux BENATINENoos atUren* Vattenlien du publie sur le
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aATELIERS TYPOGRAPHIQUES PI/
t

Il —DU —

LA
PLUS DE (ALVATIK“CANADA”

CERTIFICATS SCR CERTIFICATS
et nu —U'.-st 

vous récc 
semé.

-Oh ! 
quelque i 

—Oui, 
de en via: 
et le dess 
plus ; et 

—Quoi 
vous les i 

—Non, 
qui m'avi 
tillons !

— Le L 
moud ( 
iélicit.ez 
l’escalier 
de voire i 

— Vous 
ne ménag 
je vous ei 
vous don 
unanimes 
applaudir 
ces.

fLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est inconterla- 
blemeilt le meilleur remède comm 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certiti 
cats suivants :

(I »
H
P

Montréal, 29 janvier 1884.OTTAWA 4Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur,ET PLACE DU MARCHE. HULL
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; ri^n ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout» s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo'r use trois mutes, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
uu plais i" pour moi de pouvoir vous don. 
ner cette faible marque de reconnaissance) 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Valéria.

Ongexécule à ces ateliers toutes sy.tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de corn tes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

—Ainsi 
vos invité 
couvrir di 
jambon ?

—Soyez
sieur.

—Alors 
donner 
ments pré 
ne comme 
tise.

Aubert La rose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à t’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttr,

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Alliches,

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

—Sur q 
—Sur . 

viens de s; 
—Volon 
A ces m 

désigna d 
ceux dont 
trait.

—Mon

Placards,
Lettres itinéraires,

Etc., etc., etc.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e-i faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

blancs pour avocats
Déela rations sur compte,

Déclarât on8 sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obposttions. 

Fiat,
inscription*,

, commença 
—Je les 
—La tai 

te-trois ani 
bourrue, n 
bon pain.

— Vous 
ou deux fc 

—M. Be: 
te ans, per 
nullité abs

Voire tout dévoué,
C. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

yeux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma..e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont cv ssé de 
tomber.

Etc., etc., etc.

L. Bélanger,
Photographe,

se.POUR NOTAIRES St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 —Bien 
—M. d’ 

huit ans, li 
gens et des 

—J’aime 
moud.

—Madai 
me, cinqua 
té, la cbi 
personnifié 

—A la b< 
—Mader 

fille : dix-t 
espiègle, ét 
et généreui 

— Pardoi 
l’aînée, fit 
celle qui te 
“ notre m 
madame d’ 

—J’allaii 
elle n’est p 

—Ah ! d 
surpris.

—Arman 
d’Andrée i 
Celle-là a v 
faites-y bie 
dire de mei 
naît, une 
sous tous lt 
lui grec, hé 
gon, ce qu 
parie qu’e 
Mais, au fa: 
première f 
Elle porte 
vous !

—Que 
Raymond, < 
tion inexpri 

Fernande 
C’était la 

dix minuter 
mond se tr< 
mande et ei 
cer son non 

Elle l’int. 
jaloux, qui 
véritable ré 
pas été litté 

—Armant 
mande Delà 

—Oui, rai 
nnnde, de p 

Kaymonc

Je certiSe que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a«sez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valina. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

1

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et amie- 
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m'amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d - voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j'avais, 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure d ) 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

t

Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis .le Vente

De Saisie,
De Verne

POUR LES SEI. TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurt - i U

f
LE TOUT)

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai ■# 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curios:tô 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ctuz MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-même qui 
"te l’a vendue, et il pourra attester que 
l’éutis aturo—il a en/iron six mois—com
plètement chauve. J 1 me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit

ET A DES

! .Les ordres envoyés par la Pos 
leVvivent une utl ,-uiiou toute spéciale e 
sont exécutés sans délai.

pour me remue 
ma chevelure d’autiefo.a, un peu plus 
claire cependant, les ch veux ôtant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie u de la burrieie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai houreux de don- 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d attestor à tous ceux qui voudront, se run 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eifr de cette aierveit- 
leure déceuveite. *

ABONNEMENTS:
LE CANADA ” quotidien, par an, $3.0f

LE COURRIER DE HULL” hebd., do Si. L
Tout abonnement 

payable d’avance.
est invarivblemei u .M

La Société de Publicité
°ROI’RIÉTAIRE

Pierre Dgm^.

Knvente cùoz tous les pharmaciens.
Bn gros par M HARVEY, boite U

\ <

f
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J. B» ABIAii
Peintre Décorateur et Taplsss!

VIENT DE HhCEVo'lK

L’OCTROI DES TERRES Aux Invniieurs 
J. CoTirsoîIe & Ole.,

LE BEPO DES FATIGUES
ACCORDÉ AJ I.Vous qui êtes fatigues, insou

ciants, sans espérances qui soul 
frez reqrenez cornage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats-Linis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pmir la guéri- 

de toutes les ‘maladies des 
rai ni et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

CHEMIN DE F Eli DU

Pacifique Canadien Üollvaleurs de Brevets (f Invr'itun 
Dessins de Fabrique, Marqu * 

de Commerce et de hoir 
Agences et Correspondants au. '* 

Unis» eu Angleterre et en Franco

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à 

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marché qu- partout ailleurs.

—AUSSI—

POUR CENT

J. COUKbOLLï & Oe„Terres à bas prix, à proximité du che
min de 1er, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

CxAMBhB Victoria, 
is-8-v1 e bureau des Brevets,

( f TA ' A, 0*t
TOILES POUR CHASSISson

DEH p.—Holt* 6b. 
*>4 Wx n*3 TOUTE COULEUR.

PETITE GAZETTE M. A RI Al, surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que b* travail de 
employes.

Avec ou sans conditions de Culture,

PETITE VERÛai!selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tie i -

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de 1 toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi; 
«le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
«i général de l’encouragement 
UH’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Line visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez désaffectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
F et HMacGarty Ottawa.

Sirop des En/unis du Dr Goierre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et IL F. MacGarly, Ottawa

UN demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
- 'Fhe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a

ses

marquai peuvent être effacées.

Mais m le E O N & de,,
51 Tottenham Court Roa-1,1 LONDRES, 

rue High, Stratford. J Angleterre
Pierfiiinfurw de S. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,
L’OBLITn.RATEUR!

qui efface les marques ne la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen.-ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r.en d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Clieveux Nuperflux.
Le remède èpilaloire de LEON et Cie . 
enlève en quelques minutes les che 

erflus sans la moindre douleur ; les 
x ne repoussent jamais Ce remède est 

très-simple Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00

Nouvelle Annoncees examinateurs de la Cpmpagnie.
S; la vente est laite avec condition de 

culture, IN’ KAltiSN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

1
>Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

202

Ter ni en <le Paiement :
Los paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments an-uels, avec intérêt. Des Dé h en 
tu res «le Terres peuvent être obtenues âl a 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 pour cent de j rime sur leur plein- 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeu 
des leires.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappos, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétarre

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aue 

de patrons fleuris pour chassis* Papier vert 
: 42 pouces. Papier doré et argenté. 

Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
ocole, trop longs à énumérer ici.

également d’etre reçu un assorti 
V..W . Aet de CHAPEAUX du P RI N 
iiMPb et de L’ETE, à très bas prix. 
Verreries, Bijouteries, etc., de premie 

Vaisselle anglaise, à très boi

ssi un lot
de

(ifct). W. SHAW.agèiitgéiiL’ral
219 rue Tremonl, Boulon, Ni. s.

21 sept 1885—la.
marché.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

asser.

SPRUClIVi
13 mars 1885—la Une des meilleures ^rc> i 

jfîLip rations offertes juLatrie 
au public, pour le su■<lag 

* meni immédiat et ... gra 
. riaon de la Toux, du ! uni* 
4 de la Bronchite, de l'fîr 

rouement, 
de toutes 1 

» Gorge et >
«J. A vendre pai 
“ 60c la bouteille.

B. I-.McG ALE, C hi:-ist. e, 
Montréal

p,âU de Noli Longues Composée
De McGAIjB- 

Heoouvertes

TfliliSiFeiÈteOrc ipi e 
les maladii.-- de a 
des P^umoi ..Pour la guér.t 

son certaine de 
toutes les affet- 
tions bilieuseb 
torpeur du fou, 
maux de tôt»; 
in di ges tion. 
étourdissement* 
et de toutes let 

lo -nan vais fonctions •

------- :o:-------
veiHuiH de recevoir le 

unis bel aHNorliment 
toile# peinte# et doree** 
|H*ur fenetre* qui ait 

a nuite ete importe eu Canada

No n

Hotel du Canada ci.

malaises causés 
ment de l’estom 

Ces pilules sont ovte-'. n trecommandét 
comme étant un dos ,'ius sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
1-as de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans il impôt « 
quel cas, elles ne contiennent aucune - c 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan’i 
ou des personnes âgées. Les Pilülhs p» 
Noix Longübb Composées, dk MoGalh, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, do m.* 
nière à les placer au premier rang pari 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes au public.

B. E. MoGALB, Chimiste.
Montre»

ac* Mr, ALEXIS RENAUD, ci-deva:it as
socié de M. E. E. Lauzon, informe lé public 
en général qu’il vient de r-prendi o son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant. ontmuel 
jemenl en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le p us

JACOB ElillATT«i
voyageur trouvera

MAGASIN PALAIS DE MEUBLESH

«8 HUE KIUEAU
N D.—V oyez 1er échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
Après l’inventaire fait notre 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

A. 1ŒNAUD, proprietaires
No 56, 58 el 60 Rue Mu’ra fENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

16 dec

il. A. Gliiver
AVOCAT.“TT.

IlI |«
VABL1AO DIS BBS.1

Ia° hh.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 

Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tmr ARGENT A PRETER -m

Ottawa, 3 janvier 1883.

siw N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

«-Ow- I I
4 48 32sisse Ottawa.... 

arr. à Montréal... 

▲rr. à Québec....

J. L. I «KJUIDOiK, L. L. B.8*18 minus, CAüPBii.t & <k0030

•I m AVOCAT 
124 Eue PEI&ÜIFALE, Hull
45 Mue MCMMAV, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

30 HUE O’CONNOR.
4 décembre 1884JÛS- SENEGALlooo 10*00 

“mû 

11 26

30Laisse Québec....

Laisse Montréal. Bureau (f igent d’iiiniieublc
MACliONALH

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

ENTREPRENEUR
6 00900 00

OE POMPES FUNEBRESFô 1612*23* 30Arrive à Ottawa
COIN DIS BOIS

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

[entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, SI. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

York et Dalhousle,
< j T TA WA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

CHEMIN DE FER MTEOLONIÜL A
KG.vi J Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du Sl-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 

•Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveau 
t réés de bul 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen p.-uvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mai-; 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités desirables 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Iiali- 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et rtlour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

A. B. MACDONALD,
Encan leur de la 'leine,

RESIDENCE.»....... 253
\

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa 

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
9| l’Ouest, ouverte le 11 août 18ô4 : 
tZBxpress du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

«• « Ajt. à Toronto à 9.45 pm

'CHOLA
2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

7 00 a.m. THIS IS YOUR OPPORTUNITY Macdougall, Macdougall & Beltcouri
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont.rio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hos. W*. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Biloourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de ce 11 ide Québec, s’ 
aussi des affaire reouerant son i

x^et élégants ch ,i s-palais 
fet et chars-dortoirs fontDo you want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 

''.^choice out of 
^^ptlie best that 
fm£t are published 
WÊ3> if you will oo- 

tain
ecriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your«roind9 to it.
The books are 
splendidly bound / 
and are the pro- "j 
ductiona of the \ 
bcKt known au- { 
tliors, which is a MM 
sufficientguaran- ■ 
tee that they will 
not onjy afford 
amusement but

10 06 a.m.

Chambers ’’ coin des

C. R.

. Barreau
occupera
attention

•« du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«« « Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• “ Arr. à ( )Llawa à 6.25 { m
«• du soir quitte Toronto à 8.00 j. n 
m “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
ûLjour. Chars dortoirs somptueux sur le- 
mens du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
roaknlle et le chemin de fer du Grand 

Jfcone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
utd Black River et ses nombreuses con 
Motions pour le sud et l’est.

Lign» directe pour Chicago et tous les 
oints À l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl. 

Pour les billets, le prix du passage, le 
m daus le char-salon, la table di 

des trains pour le haut de l’Ottaw.. 
SbpÂsa les autres stations locales et au- 
•fibtfbrmations concernant les passagers 
Éreseer au bureau des billets, 
fwr 48 BUE (SPARKS m 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTE
Surmiendant-gOnérd

two su b-

mm
Sirop ois infants gu Ui GuderrefïLs.u

Ce airrop eat prépt i 
vec l’approb». 

tiou des proîesaenti 
de l’Ki ute de Méde 
cine < i de Chiru • 

de Montré» 
ulté de Médet 
de rUnivoro: 

-u Collège View

Le sirop des cl 
fan ta eat aupôneu 
à toutes les prop» 
ratioaa cal manu»

_____  offertes aux mên »
de famille pour com-crver la santé de leuu 
enfante ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfanta dans les ca- 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyesentem, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le tiiaop du Du Uourhks et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

*0 Vie. U BOIITKXULB,
Seul pTopnotaire,

B. B. McGALE, Ohimis'e, 
aâoi tréal

:r- ’ : » "
rE. KING, Agent de billets, 

No. 27, rue Sparks, Ottawa.
ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto. mmm

D. POTT1NGER,
Surintendant gènén Let Bureau lu chemin de fer. 

Moncton, N. B., 13 Nov. I

Hotel du Castor
1 151 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt I. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
K. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1864

be a source of pro- a
Unis

PRIX,
nojmlar weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. 'Address Tu» Mail, Toronto, Canada.

v ARMOR* 8,
Mive-Pr^ideul. 1881
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11. LÈCANADA, 19 Février 1886.
«J h

LT “ J’ai «ouffie. t$”pour t’élancor on avant, mais 
Fernande le retint d'une main

PI.ÏÏÎ11.BT C2? Do loutes les maladies imaginables 
pendant les trois 1 -rnières amves. Notre 

Pharmacien T. J. An-)er>un m’a 
mandé les ■* Amers d*1 Mouolon,' 

d'en ai consommé deux b -uteilles 
,1e uis complètement guéri et •' ecom 

man le Miieèrement I s Amers de llnub on 
.ti.lt .1. D. VVa ier, H . :kn*r,

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUEcrispée.
—Pardon, monsieur, dit-elle 

souffrance visible,LA FOLLE Se vend
tw uaui teeees riviKMavec une 

mais voilà deux sois que la vue 
et le nom de cette jeune person 

mettent en si grandLVATIK Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de 1" classe, à Paria 
possède à la fois les principes actifs de l'Huile de FoievAe Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcoolique®. 
-- Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
! Huile de Foie de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, 1 Anémie, la Chlorose, to Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

Mo.ne vous
émoi. Vous la connaissez donc?

Le jeune architecte s’arrêta, 
peu surpris d’une telle viva

cité dans le geste et dans les 
paroles. Il regarda longuement 
Fernande, comme s’il avait vou- i 
lu lire dans ses yeux le fond de 
sa pensée.

Celle-ci baissa la tête et rou
git. honteuse du mouvement 
irréfléchi auquel elle avail cédé.

Raymond comprit-il ce qui se 
passait en elle ? C’est proba
ble, car il demeura doué au sol, 
tandis que son visage rayonnait 
d'une joie subite.

—Non, mademoiselle, répon- 
dit-il enfin, je ne connais pas 
cetie jeune personne. Ce qui 
m'a lrappé en elle, quand je l’ai 
vue, c’est une ressemblance va
gue de taille, de tournure, avec 
nue femme que j’ai rencontrée 
hier, pour la première fois, chez 
une mendiante de la rue Saint- 
Victor. Cependant je ne saurais 
l’affirmer, car la ligure de cette 
dame était couverte d’un voile 
épais, qui ne m’a pas permis de 
distinguer se= traits.

Fernande respira plus libre
ment. La version de Raymond 
était identiquement la même 
que celle d’Armande.

—Comment se nommait cette 
mendiante ? demanda-t-elle.

—La mère Rabat-Joie, made 
moiselle.

Fernande ne pouvait plus 
douter.

—Et c’est la première lois de 
votre vie que vous auriez 
contré Armuiide ?

—Sur l’honneur ! protesta 
chaleureusement Raymond.

—Alors, pourquoi 
que je n'ai même pas prononcé, 

a-t-il si fort troublé ?
—Vous ne l’avez pas pronon

cé, c’est vrai, mais vous m’avez 
dit qu’il était le mien. N’était- 
ce donc pas assez clair ?

C’est juste, mais cela ne 
m’explique pas...

Je vous adresse ces que.ques ligues 
commeCERTIFICATS

—C’vst trop juste, monsieur : 
vous récoltez ce que vous avez 
semé.

—Oh ! vous y êtes bien pour 
quelque chose, mademoiselle.

—Oui, parlons-en, lit Fernan
de en riant. Pour les couleurs 
et le dessin des étoffes, tout au 
pins ; et encore....

—Quoi? Nierez-vous que 
vous les avez choisis ?

—Non, mais n’est-ce pas vous 
qui m'avez apporté les échan
tillons ?

— Le beau mérite ! fit Ray
mond. C’esl comme si vous me 
félicitiez de n’avoir pas onblié 
l’escalier dans la construction 
de voire maison.

— Vous aurez beau dire, on 
ne ménagera par votre modestie, 
je vous en préviens. Attendez- 
vous donc à des compliments 
unanimes et soyez sûr que j'y 
applaudirai de toutes mes ior- 
ces.

[•OU' \ O*'ivuge il1 rcctnivAissauce 
Amers 'leunr VIN a l EXTRAIT de FOIE de IHQRUE CREOSOTE? d’opérer des 

est incontesta- 
remède connu 
te des cheveux

• * * Houblon. J'ai soulTe -t
!)e rhum lism «;u!iarainalotre 
Pendant •’rè'; ln

!Dépôt Qûrtâral

21, Faubourg Montmartre, 21
uiîCüUO cii'd

nu ki 1,-uii ruTBMki 
H ItoiiirlM

bept a un-vs 
semb.e uv. fuir du 

Bien ! ! i
z*ja|i^‘^08t>*e arrète le travail destructeur de la Phthisie pulmonaire, car elle diminue l’expectoration,

roveiile l appétit, fait tomber la fièvre, supprime Ica sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l'Huile de Foie de Morue,
lent du Vin à l’Extrait de Foie de Morue crèosoté de CHEVRIER, lu rurnMo pu uxccUcnco contre ta 
___ ___________ PHTHISIE déclarée ou menaçante.

Jusqu'au mome.il où jv pris deux bou
teilles le v 's n mers * Honblon, et à mu 
vrande surpris • je suis ausis bien aujnui- 
i’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv . ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce j uissanl et 
Ffficace remède :
Uuicoii'iue ! 

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

103 IGth Street, Washington,

par les certiti

9 janvier 1884.
pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

■
SVJïJ?* APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS î DEPURATIFS

Ils guerissen' ot préviennent les maladies qui se i.utacbent 
Êf \* l'”OO»OEMBltfTdMXMT*STm8lteU0sqilC: ManeU*
#/ j \î 9tigr>t inc-, CoiiHti patio ta, Atnun d* Bile,
V Cie Santé * Conyctitiotuidii Fuir,du i*outnonetdu #>rvea*,e'4. 
»’ dll ihvtpnr IS TRI S IMITES KT CONTRKKAI .S
* A ’ uur /* Eriger l'éüqaette ci [ointe en A couleurs, âvec le mot VÉRITABLES 

ifN^t RANCH y** l'ÔOls lltbofteibii .,-ni)—3fr. .< holte(lObgralns) IUUmIui 
*«>------Qu4bee: D» Ed MOl'IN * C'\ Montreal : LAVIOLETTE * REUCS.

** * * * ET TKIMCIFAL** l'HAKMAC1K8 DU CANADA

• serait désireux d’u- n:}ix abondamment 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les 
ut» s les prépara- 
îdre bon résultat, 
in peut le devenir

lation ’essayai la 
oite a arrêté com- 
la seconde, mes 

é h repousser et 
ouïtes, j’avais une 
auparavant. C’est 
louvoir vous don. 
le reconnaissance)
x qui auraient le 
s cheveux de se

"fÉ§y_
LF . V;

Williams, 
D. G $

t’!
emede est le ; x.Je considéré que votre 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des lier!, J’arrive 
Du suii eu quête de sanie et jo trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien l
Que toute autre ohoee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces et 
De fembompoinle.
Il se passe à peine un jour sans Jque ;je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon l J- WicklilTe Jackson,

Wilmington, Del. x
gUÈTEes bouteilles qui ne portent^ pas pres ,ians tout le Canada pourlou

une étiquette manche marquée dune efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
lour, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

S

L. mmw&/
____ —I Ÿz/rkfrTap:.’, T”o:.s, Etc
maison de tapis

VALIN 8l ADAM,

ïû. QUILLET t Ci!
COGNAC

■ La Maison accepte fies Agents sérient g

Pcuiff de Coofc d'ftlexpnder
80U*.r i-: - >,

Main,

1KB ItilS L’.. CILEUBKî <reOtîR LUS
—Ainsi, vous croyez que tous 

vos invités sont disposés à me 
couvrir de lauriers.... comme un 
jambon ?

—Soyez-en convaincu, mon
sieur.

—Alors ayez la bonté de me 
donner quelques renseigne
ments préliminaires, afin que je 
ne commette pas quelque sot
tise.

da.ItiERT LàROSB,
tre-Dame ouest, 

Montréal.
A iKHï v Or i tw* STRATTC»'. 

:'o\ns des rues Uallinisa ei buitu-Pafrwd 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèias d’Alfmd, 

nté do Prescott, 
que la pommade 

js cheveux sur ma 
juarante-trois ans

jHOLETTK,
Cultivateur.

STRATTON. Je mets 1 ne le public 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
D’OTTAWA.N. B.—Un peut aussi obtenir l'article vé

ritable chez v LA FORTE, rue Rid 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington , 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, oue?t.

! prard asaortivient, los meil 
a rt-, et 1 s plus bay prix en

AvovaIh et NolHireH Publiée.
ARGENT A PRETER.

25 nio Spnrks,
VHotel Russell.

JOUISSEZ—Sur qui ?
—Sur les personnes que je 

viens de saluer.
—Volontiers, dit Fernande.
A ces mots, elie s’arrêta et lui 

désigna du doigt chacun de 
ceux dont elle esquis ait le por
trait.

—Mon père et mon frère, 
commença-t-elle.

—Je les connais.
—La tante Amanda : soixan

te-trois ans, vieille fille, un peu 
bourrue, mais bonne comme du 
bon pain.

— v ous m’en avez parlé une 
ou deux fois déjà

—M. Bernard Dutaillis : tren
te ans, personnage insignifiant, 
nullité absolue, mais prétentieu-

., 4 janvier 1884
De la Santé et du Bonheur BUREAU :, .lelarn, Rideaux,n,

ren- COMMENT ? comme d’autres
ont fait,

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du burroMt do Qué 

bec, s’occupera aussi dos ail» 1 'qué 
rant son attention dans celt-' province.

‘28 février iHS.S

J. VALIN,(lorn die*, I*ÔOn, <il»riilliire 
ei .Uonbic «le Ionie sorte,de m’envoyer 6 ou 

J’en ai fait usage 
t a été tel que mes 
! très épais. Plu- 
ins que cette pom- 
>uvelle chevelure, 
«rie;ice. Je vous 
Jbriiiicat en faveu

à la
RAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 K ne 8VAKKH.

SHOOLBRED et- Cie.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
chô, allez chez

Sourirez-von* «le maladies des 
rognon# t

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dus rorles du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détruit."

M. W. Doveraux, Meohauio, Ionia, Mich.

yon nom,
J. ht. Alt IA la,McDougall a cuzxej

Le uj ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1*

GROSSE TARRIKUE,

Rue mi et coin Je la rue Ouïe,

vous
FBI NTlvK,

DtiCOKATEVB
UiSiiSR
m VITRIER

Ottawa, 17 Déc. 1883.
é, Vos nerfs sont-ils allaiblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B- Üoodwiu, Ed. 
ühriatùm Monitor, Cleveland, O.

CHEMIN DE PERROUARD,
-député de Kent. V u CAiADA iMITIC’ ■* »•OHAI DILKES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.
Marchand i>k

PEINTURE
va, 15 mars 1884 
deux ans mes che 
oup et après que 
pomma< e VALE- 

eveux ont Ci ssé de

Soufl>es-Yon# de la 
Bright ?

"Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Fruuk Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

«ICOOUGILL t CUZNER KT DK VITRKS,
b26 RUE SUSSEX

o T T a w A

LA—Je vous l'apprendrais à 
l’instant, mademoislle, si j’étais 
sur de ne pas me tromper ; mais 
avant de vous répondre, il faut 
absolument que j’interroge cette 
jeune fille.

—Comme il vous plaira, mon
sieur, dit Fernande avec un peu 
de dépit.

-A moins, reprit Raymond 
avec empressement, que vous ne 
puissiez compléter les rensei
gnements sommaires que vous 

la bonté de me donner.
—Mais, ne vaudrait-il pas

3 cl tre 1FP3 VOIE la plus COURTE j
KNTÎiK

OIT.WA t.T SO’.TKKAl.
El tous les points à l’esl.

« CONVOIS a PASSAGERS^ 

* Tous I^es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de foi 
Delaware et HudRon. dont les lignes fl étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les ue 
Nouvelle Angleterre. Troy. ''bany et New 
York.

L’ORfiAXSSiî- d L’HOIH TRonflfrafct de la dlabMe t
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plue 

:uce que j’uie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Buliuu, Moncton, Vt.

Est l’œuvre .a plus comph xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu rnalc- 
die, on «loit rechercher lé moyen le plus 
efficace, et cei secours doit être demande 

plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J- hannusskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.erveux, ) compris la Spermathroée, Go- 
urhée, ia Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, etc,, etc.
F’ARGEQUE vous avez été lrom{>é e' 

abusé par les CILxRLATANS qu! préten 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésdez pas à essuyer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette malû'iit 
devienne chroniaue et incurable.

hotographe, M. Arial ee charge do tonte 
commande dans sa ligne d’af- 
tairop ; il tiurveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

se.
1,19 janvier 1883

léria m’a été très 
te de mes cheveux 
a partie chauve des 
us clairs. Je dois 
il employé qu’une 
iis âgé de soixante-

F. X. Bodgib.

Sou rirez-von* de maladies du foie T
“ Le ” Kidney Wurt” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Ilenry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

—Bien, passons.
—M. d’Hérissay : cinquante- 

huit ans, la crème des honnêtes 
gens et des cœurs loyaux

—J’aime mieux cela, fit Ray
mond.

—Madame d’Hérissay, sa fem
me, cinquante-trois ans, la bon
té, la charité, la bienfaisance 
personnifiées.

—A la bonne heure ! Ensuite?
—Mademoiselle Andrée, leur 

fille: dix-sept ans, ipirituelle, 
espiègle, étourdie, mais franche 
et généreuse nature

—Pardon, mais vous oubliez 
l’aînée, fit observer Raymond, 
celle qui tout à l’heure a dit 
“ notre mère ” en parlant de 
madame d’Hérissay.

—J’allais vous en parler, car 
elle n’est pas la sœur d’Andrée.

—Ah ! dit Raymond un peu 
surpris.

—Armande n’est la sœur 
d’Andrée que par adoption. 
Celle-là a vingt-deux ans ; mais 
faites-y bien attention, c'es*, au 
dire de men frère qui s’y con
naît, une femme supérieure 
sous tous les rapports. Parlez- 
lui grec, hébreux, chinois, pata- 
gon, ce que vous voudrez, je 
parie qu’elle vous répondra. 
Mais, au fait ! j’y pense pour la 
première fois... c’est bizarre .... 
Elle porte le même nom que 
vous ! .

—Que dites-vous ? s ecria 
Raymond, en proie à une agita
tion inexprimable.

Fernande fonça les sourcils.
C’était la seconde fois, depuis 

dix minutes à peine, que Ray
mond se troublait à la vue d’Ar
mande et en attendant pronon-

011s do do

‘ ..o “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
t’ouvnifl me lever, mais que je me roulais 
jura de mon lit.”

C. M. Talimngc, Milwaukee, Wis.

£ourirez-v nlenrs dans

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant Ue lenrs commandes.

1 ' diarR 1883T Souffrez-vous de maladie# de»U., 23 déc. 1882. 
i par la présente ce

uatre-vingt-un, par 
i’études plus ou 

vit petit à petit de- 
lques semaines, je 
jux 1u sommet de 
*1 de mon malheur 
tpédia deux boites 
ée par lui et appe-

iption, je le dis, je 
r je l’avoue, je la 
e encore plus dou- 
i désir de ravoir ma 
s l’essai de La Va- 
; ma surprise, après 
tes, d ■ voir comme 
veux couvrir toute 
a tète. Je redoublai 
mtiance et de ponc- 
iprès, j’avais, sinon 
le partie ma cheve

nnaissance de cause 
ius ceux qui comme 
ir de perdre leurs 
et la meilleure d) 

,a Valéria.
L. P. Champagne.

avez eu roguvr.s V
" Lo “Kidney W urt’ m .1 guéri de mnla^ 

dies du foie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. r'o remède vaut 
$10 lit boite.

6uml IIo

(l 1. libelle,
> du 29 Julu 1895, les trains eir-

“s.’SF"-
4.60 i».m. 8.20 p.m.

culoront cmieux vous adresser à elle, ainsi 
aviez l’intention ?

flv!> cr Ue la Cour Su/erème, B ( 
RUE BRITANNIA, 

HULL’
que vous en 
répondit Fernande, qui croyait 
admirablement dissimuler les 
sentiments qu’elle éprouvait.

—De grâce, mademoiselle, ré-

dges, Williauistown,Wesl Va.

Souffrez-vous de la constipation?
“ l.o “Kiduvy Wnrt” faciiilo les évacua

tions et m’a guéri api ôs que j’eus fait l’essai 
d’autrvS remèdes pendant seize ans.

Nelson i u.reiiild, Sl-Albaus, Vt.

Arr. A Oltnv 
12.90 p.m.

Moiitr*»!. :Pr’l <ie
M Ot»4W« <\r

*80 mu! Lirai 1Ton. iee’ooDTOie à puiaivn ae fondent ,lii eo-

tn Stiïl qtiltlïïü^î à 8 ta» = O
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Bnring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 
matin.

GRATIS “9#
On enverra par la muilh un traité pre 

oieux du système du Dr Jobannessen par 
laitement cacbet<*. à toute personne soûl 
frant d' cette maladie, pourvu qu’eil 
s’adresse à son seul agent autorise, au> 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Jobannessen d’après l’avis d’un m< 
deein dûment qualifié.

Toute correspondance confidentiel h el 
toute réponse est envoyée frais de post* 
payé.

Sourirez-vous de la malaria?
“ Le “ Kidney YVorf ” c.-i f-upéricur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pr..ligue.

Dr il. K. ('lark, South Hero, Vt.

pondez-moi ! insista Raymond. 
Ne donnez à mes actes, ni à ma 
pensée aucune interpét ation fâ
cheuse. Songez qu'il s’agit 
peut-être de rendre une famille 
à cette pauvre enfant !

Importateur el manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourru es, Etc.

Il 1 ait plus do bleu 
es dont j'aie jamais

^ide J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon.

Ko»rirez-vou# d<* lieraorrlioldee ?
“ Lu “Kidney Wort” m'a pu/ri ruJirale- 

mrnt des hémorrhuïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait rccommai jjé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bai.k,M>cr!own,Pa-

Etes-vous bil
“ Le “ Kidney Wort ” ni 

tous lea autres 8.46 du?aU il

—Que dites-vous ! s’écria Fer
nande emportée tout à coup par 
la générosité de son caractère. 
Une famille à cette chère Ar
mande ! Ah ! je serais trop heu- 

d’v contribuer de tout 
Parlez, mon

", là
Des avjplages extra< rdinaires sont ac

tuellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer desCHfcimil DE PREMIERE CUSSi

KT RAILH NBUF8 KN ACIKR
Etes-vous to r le rhumart» re |>a

“ Le “Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus sotiflei t pendant trente ans.

Klbridgo Malcolm. Weet Bath, Maine-

- I t,:
=hïn$Y.7.,e tintai SKSSta

i'oasemtoirti de Mus qu%
3 S3 K TJ h SUSSLjX* bllletz et tout autre renseimement pet-

JULES HAEMERS,
Prix modérés pour commençants. j^giée d’après l’heure du 75ème^méridien.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
> R. Rideau

84- 1 zr
reuse
mon pouvoir ! 
cher monsieur, interrogez-moi, 
questionnez-moi, tout ce que ie 
sais est à votre service.

—Merci, dit Raymond touché 
de cette bonté démonstrative. 
Eh bien ! voyons, connaissez- 

le prénom du père d’Ar-

t
Aux femmes qui sont malades?
“I.e “Kidnc/ Wort” m’a guérie d’une 

raalad' dont je eoiiffmis depuis plusieurs 
iécê. Plusieurs de mes amies qui en ont

..........sage en disent le plus grand bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si --dus voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faites usage du

w aimé< 
fait ual, octobre 1883, 

e avoir perdu com
il y a deux ans, j’ai •• 
èdes possibles mais 
tnt l’annonce de la 
)e, j’eus la curiosité

Le uht z MM. Lavio- 
naciens, rue Nolre- 
jtette lui-même qui 
lourra attester que 
'ou six mois—com
me suis servi d’une 
ulBi pour me reudi e 
jfoiS, un peu plus 
ch veux ôtant plus 
ne connaissent sont 
s du résultat.
. barrieie de la Côte 
rai heureux de dou
es fans que je viens 
{ui voudront se ren 

certificat de mon 
justice et eu rucon- 
rr de cette merveil-

13 octobre 1885—la. Gérant Dr AijF.BEJ BAVARDChaussures pour Enfants
D’ECOLE.

A. G. PKDKN,
Agent gén. des pa 

Ottawa 22 août 1864.
;.v Bureau :38»ger,.

VOUS 
mande ?

—Non.
—Le prénom et le nom de de

moiselle de sa mère ?
—Non plus.
—La date et le lieu de sa 

naissance ?
—Pas davantage.
—Dans quelles circonstances 

a-t-elle été recueillie par M. et 
madame d’Hérissay ?

—Je l’ignore.
__Hélas ! mademoiselle, vous

le voyez, vous n’êtes pas en état 
de répondre aux plus simples 
questions que je vous adresse.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU

pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- ANNUAIRE
vmt désirer en fait Je '•hauc lires d au
tomne et d’hiver. J .un. q^-litô, dernier
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées. ___

G. MURPHY,
No 536 cftté ouest de la rue Sussex.

Ottawa. u»i1 « Le i1./. <.:i Ksug, |
. MERS GA N ADI jjNti
iresl dls Dyspeptiques

Do l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraiir*. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir -1 un grand profit. Nous le recom
mandons â tout le monde. On le trou
vera chez L. A. Bt Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contint 80 pag- s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence -le la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit fane 
dans le ciel el sur la terre et dans le Pur- 
galoire—Kondation de messes—Lettres de 
France—La messe «lu missionnaire—Tra>i- 
té de l’ameur de Dieu par Bt Pram; as de 
-igll, s- Les amis particuli- rs du bo • D:eu 
1-Lettres et petits traits concernant 1 œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Tôtu, No. 83 rue Waller.

CLUB HOUSE
Ancien Poète deJIP. O’MEAKA Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculi ux ou poitn 
naires, les indigestions, les Névralgies les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie

Préparé par le

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Contracteurs et âuîres.maison a été reparée, décorée et 

à neuf, avec toutes lea
ArAélloratlons Modernes

Des avantages spéciaux sont offerte atu 
es de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vins» Liqnenre et Cigare*.

Cet e
meubléecer son. nom.

Elle l’interrogea d’un regard 
jaloux, qui eût été pour lui 
véritable révélation, s’il n’avait 
pas été littéralement bouleversé.

—Armande ! répéta-t-il, Ar
mand e Delatour, avez-vous dit ?

—Oui, monsieur, certifia Fer- 
nande, de plus en plus inquiète.

itaymond fit un mouvement

A l’établissement du soussigné, 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pvur riiaison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., a 
des prix très modérés.

une Dr N. LACERTE,
l.évia, P.

artiste Vrix : 30 cte la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez

26 juillet 1884
WOODLAND

No. 38, RUE BE88ERER
(Prèe du bassin du Canal.)

ELZEAR ALARIE, 
71 rue Bolton,Pikrrr Dr,h,-:. > <

T. P. O’CONNOR, Prop.$8 pharmaciens. 
RVKY. boite U ttawa, 2 Mpt 1W#TIA suivre)

Dépôt général :
21, Faubourg Montmartre, il

iifl
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Four Biz moi

CENTS DANS LA PIASTRE.A 50 Four quatre

Editloi

La Vente du Mag nifique Stock de Banqueroute de M. Poirier & Cic , Montreal, est commencée. La foule 
les Prix font pâlir les marchands. Jamais MM. PIGEON, PIGEON & Cie. n’ont 

ACHETE UN STOCK AUSSI BEAU, et a AUSSI BON MARCHE

Pour l'année
Pa

se presse, car
—-tt

l,üllS iPIVIR 50 cm DI II PI IM III ! LE
Pour de Marchandises Nouvelles et Fraîches.

PIGEON Ultaws i

» 5 AU CE
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No. 68 Rue Rideau, Enseigne de la Boule Noire.
OEUVRE DE CHARITÉTOUJOURS BRULÉ TIN CONSEIL PAR JOUMLA MISERE a PARIS Le comité de réception de clubs 

de raquettes de Québec a, pour 
éviter toute discussion inutile pir- 
mi les citoyens, refusé l’octroi de 
S150 à luifait par le Conseil de ville. 
On dit que les membres de la ma
jorité du Conseil qui ont voté pour 
cet octroi vont souscrire entre eux 
ce montant pour les frais de la ré 
cepiion.

Le Rév. Père Grenier, supérieur 
des Oblats de Marie Immacult e, 
nous adresse de St. Sauveur de 
Quebec des portraits photographiés 
des Pères Fa fard et Marchand, tués 
au lac la Grenouille. Ces portrait 
sont à vendre au profit d’une 
bonne œuvr-, dans toutes les mai
sons des RR. Pères Oblats et chez 
les révérendes dames du Bon Pas
teur, en cette ville.

11 y avait foule, hier après-midi 
et le soir, au rond des pat1 ns à 
lettes, pour voir la course d’un 
mille entre Atkinson et Gilchrist. 
Le premier a gagné par quelques 
pieds.

Aujourd’hui, il y a encore une 
joute in dressante, et demain Atkin
son et Gilchrist '•ecommenceront 
leur cours i d’un mille.

MAISON DE PENSION
Gomme le temps de la session approche, 

nous croyons être utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre 
sans pensio 
tout en sVI 
Dalhousie.

Pour conserver sa vue, il est ur
gent d’éviter de fixer ses regards 
sur des objets difficiles à distinguer 
lorsque la lumière n’est pas suffi
sante.

On a vu des hommes qui se fai
saient un jeu de regarder fixement 
le soleil, perdre instantanément la 
vue.

11 résulte des notes fournies par 
les officiers de la paix des vingt ar
rondissements de la ville de Paris, 
que même en plein hiver on et.tnp- 
te ions les soirs dans la cap taie 
4,000 individus sans asile, et qui, 
la nuit venue, se demandent où ils 
pourront trouver un gîte. Su: ce 
nombre de 4,000 vagabonds, ;l y 
en a environ* 500 qui ont intei• t a 
se cacher, évitant avec soin, et pour 
cause, tout contact avec la police.

Les 3,500 autres individus, gens 
sans place et sans travail, libérés 
sortant des prisons ou du dépôt de 
la préfecture de police, voyageurs 
arrivés à Paris sans aucune res
source, sont au moins dignes de 
pitié pendant les froides nuits 
d'hiver. Non-seulement ces mal
heureux sont exposés à passer les 
nuits en plein air, mais ils sont 
obligés de se cacher, car, trouvés 
errants sur la voie publique, ils 
pourraient être arrêtés comme va
gabonds.

Pour remédier à un pareil état 
de choses, l’administra non préfec- 
tonale vient de mettre à l’étude un 
projet tendant à créer un ou plu
sieurs vastes refuges destinés à re 
cevoir les gens sans domicile. 
Construits en forme de balles et 
parfaite me nts fermé*», ces refuges 
de nuit seraient chauffés et pour
vus de bancs. Ils resteraient ou
verts de dix heures du soir à sept 
heures du matin, et y seraient ad
mises, sans aucune formalité, tou
tes les personnes qui se présente 
raient.

Le matin, à sept heures, une 
soupe serait servie aux malheu
reux qui y auraient passé la nuit.

Les trois demoiselles Drexel, 
filles de feu F. A. Drexel, le ban
quier de Philadelphie, ont acheté 
une bande de terre comprenant 
200 acres, près de Bristol, sur la 
quelle elles vont établir une mai
son industrielle et une école poul
ies orphelins du sexe masculin. Cet 
établissement sera placé sous la 
direction de l’ordre religieux catho
lique des jFrères de la doctrifie 
Chrétienne. Ces jeunes dames ont 
hérité chacune de leur père de 
près de §4,000,000, et, d’ap-ès les 
termes du testament, tous ces biens 
doAent revenir à des œuvres ca
tholiques de charité, à moins que 
l’une d’elle nq vienne à se marier, 
auquel cas toute la fortune devrait 
retourner any héritiers issus de ce 
mariage.

Les lecteurs du Canada s’intéres
sent, me dit-on, à Etienne Brulé et 
à Nicolas Du Vignau, aussi j’en 
courage M. Rattey â poursuivre le 
débat.

Réglons d’abord mie question de 
mots. M. Rattey parle des 14 preu
ves ” qu’il met devant les lectems, 
dans cette cause, comme on dit au 
palais.

J’ai eu le soin de dire, dans mon 
premier article : u J’offre ici une 
supposition.” M. Rattey n’a pas de 
preuves. Je n’en ai pus non plus. 
Tous deux nous cherchons à cons
tater le nom d’un certain homme, 
à l’aide de suppositions. Or. je le 
répète, ma supposition est cell 
Champlain écrivant en 1018 dit 
que Etienne Brulé voyageait alors 
depuis huit ans par la route de 
l’Ottawa qui menait aux pays d’en 
ba^ . J’en ai conclu que ce pou- 
vau bien être le garçîn sans nom 
de l’année 1610 et j’ai soumis ma 
supposition au public. C’est la pre
mière fois que l'on opère ce rap 
prochement entre les te) tes de 
Champlain de 1010 et celui du 
môme au ten V en 1018.

des preuves existaient il n’y 
aurait pas lieu de tant nous con
tredire.

Dam le même ordre de choses, 
je trouve que Champlain parle de 
Du Vignau pour la première fois 
l’été de 1611, sans dire que cet 
homme ait voyagé sur l’Ottawa 
avant cette date. M- Rattey suppose 
que Du Vignau avait déjà fait le 
voyage et voici aommeni il rai 
sonne : Du Vignau savait l’algon
quin après le voyage de 1611-12; 
ii est incroyable qu’il eût appris 
cette langue en un seul hiver.

Je réponds : lo II y avait des 
Algonquins tout autour du pote 
de Québec, en 1608, 1609 et 1610. 
2oJLe jeune garçon envoyé sur 
l’Ottawa par Champlain, eu 1610, 
pour apprendre la langue, revint 
en 1611 parlant facilement l’algon
quin ; c’est Chamr-lain qui le dit ; 
donc on pouvait apprendre Cela en 
un hiver. 3o Le mot “ hiver ” 
n’est pas exact puisque le voyage, 
en compagnie de ces peuples, du
rait de onze k douze mois.

Cette supposition de M. Rattey 
ne me parait pas avoir de poids.

Voyons l’autre : Champlain écri 
vait en 1613, que Du Vignau avait 
été 44 envoyé aux découvertes les 
années précédentes.” M. Rattey 
veut qne ces expressions signifient 
16101612. Nous n’avons aucune 
trace dans Champlain d’un voyage 
de Du Vignau avant 1611, Alors 
la supposition et purement une 
supposition—elle ne s’appuie pas, 
comme la mienne, sur une date de 
huit années que Champlain men
tionne si clairement dans sa rela
tion de 1618.

Nous sommes d’accord sur un 
point essentiel, savoir : Du Vignau 
partit pour Ottawa, en 1611, après 
le retour du jeune homme que 
Champlain avait envoyé dans ceit> 
direction l’année précédente.

Découvrez d’une manière incou 
testable le nom de ce jeune bonnm 
—mais tant que vous vous eu tien 
drez,comme moi,auxsunpositions,le 
texte de Champlain (161 basera tou
jours plus en faveur de Brûlé que 
de Du Vignau.

A bientôt le chapitre des Algon
quins.

avec ou 
qu’ils pourront trouver le 

ressaut au numéro 331 rue i

PATINUIR A ROULETTES
“ HCYAL.’- (Il est nécessaire de rappeler que 

les couleurs qui reposent le nerf 
optique sont le bien et le vert.

Le défaut de nourriture fait un 
pernicieux effet sur la vue.

Il est rare que les ivrognes aient 
de bons yeux.

PROGRAMME DE LA SEMAINE 
Attraits extraordinaires.

Grande matinée chaque après-midi cette 
semaine ; attrait•. sans rivaux et bonne 
musique.

Ma. di soir—Partie de polo entre les 
Olta vas et les Capitals.

Mercredi -oir— Concert de la fanfare des 
Gardes et cour e de deux millés.

Jeudi soir—Grande course.
Vendredi soir—Partie de polo, Capitals 

vs. Victorias.
Samedi soir—Grande course de cinq 

milles ouvertes à tout le monde. Attraits 
superbes.

Grand carnaval costumé, militaire, etc., 
le 25 courant.

t >
-------------•----------1;

LE MONDE ET LA VILLEti-ci :

M. et Mme Tassé sont arrivés eu 
cette ville, hier. Le député d’Otta
wa portera la parole au Cercle La
fontaine, ce soir, tel qu’annoncé.

L’honorable M. Bowell, ministre 
des douanes, est parti hier 
pour New-York d’où il reviendra 
pour l’ouverture du Parlement.

Un nommé Verdon a été arrêté, 
hier pour vol d’un cheval et d’un 
sleigh.

Tout le monde devront user le 
savon électrique de Vanhorns dé 
taillé à 6 cents la barre. N’en 
demandez pas d’autre : chez N. A. 
Savard, rue Dalhousie, et partout 
ailleurs.

Les amis de M. Dom pierre, de 
Hull, lui ont présenté une adresse 
et un cadeau à l’occasion du cin
quante-huitième anniversaire ce sa 
naissance, mercredi dernier.

La fille ainée de M. Isaac Moore, 
Kate, est morte subitement, hier 
matin. Elle souffrait, depuis quel 
que temps,d’un violent mal d’oreil-

rou-

IJN HOMME CHARITABLE
a. s iti:\xii:.

Gérant.En arrière du No 351, W. Ran
dolph street, Chicago, existe une 
maison portant un écriteau avec 
ces mots :
44 Distribution gratis de pain et de 

soupe — Pour les familles seule
ment

.

VAFFAIRES AFFAIRES X

W.A.AÈM0TTE, Pour quelques jours seulement,
.Manufacturier et Importateur

Dentelles noires.
Dentelles crème. 

Dentelles brunes, 
Dentelles couleur eafe 

Dentelle de fantaisie, 
Dentelle perlees.

C’est la demeure de M. J H 
Merckell, un écossais, qui en 1866 
était un marchand de fourrures 
dans une très belle position et que 
le feu de 1871 a ruiné presque en
tièrement. Sa charité est beau
coup supérieure à celles de certai 
nés sociétés prétendues charitables.

Sur un large poêle est une irn- 
chaudière en cuivre où

MOULURES POUR ENCADREMENT
«’images, miroirs,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tnbleaux.

LES MAKCHAXDISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.

25 pour cent au-dessous des 
prix ordinaires.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve-

vmense
mijote une soupe excellente. Le 
matin, elle e t pleine, mais à la 
tombée de la nuit, il ne reste plus 
rien.

LE CLUB DES TREIZE
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
tparirno]

11 existe à New-York un club 
d'ennemis de toute superstition ap 
pelé le Club des Treize, ce nombre 
que tant de personnes considèrent 
encore aujourd’hui comme fatal. 
Le quarante neuvième dîner régu 
lier du Club des Treize a eu lieu le 
13 courant dans un restaurant de 
la Vingt huitième rue. La pre
mière table était présidée par le 
juge McAdam, la seconde par M. 
Edward Hotchkiss et la troisième 
par M. Samuel Hatch. Chacune 
de ces tables, naturellement, se 
composait de treize couverts. En 
entrant dans la salle du festin les 
convives devaient passer sous une 
échelle de treise échelons suspen
due au-dessus de la porte. L’idée 
seule de passer sous une pareille 
échelle fait trembler, parait il, tou
tes les personnes superstitieuses.

Le dîner a été des olus plantu
reux et arrosé des vins de treize 
des meilleurs crus, dont la liste se 
trouvait à côté de chaque convive 
sur une carte en parchemin de la 
form d’une pierre tombale, tandis 
que le menu était inscrit sur une 
carte représentant un cercueil en 
miniature. Un des convives a pro
posé que le prochain dîner soit 
fixé, non-seulement le treize du 
mois, mais aussi à la treizième 
heure du jour, suivant la nouvelle 
manière de compter. Il existe un 
Club de treize à Chicago, qui a éga 
lement célébré sa fêre samedi le 
treize du mois par un grand dîner à 
table de treize couverts.

M. Merckell est âgé de 71 ans, 
porte de long cheveux et une barbe 
blanche comme la neige. Son 
front bien développé annonce une 
bonne intelligence ; et ses yeux 
bleus, sou doux sourire, font con
naître de suite ce qu’il est vérita
blement, c’est à dire un homme 
bon, compatissant, et toujours prêt 
à secourir ses semblables. De pa 
veils hommes sont rares et méritent 
une mention spéciale.

les. Nous ne refusons aucun offre raisonnable.
Dimanche soir, à la salle Ste 

Anne, M. l’abbé Prud’homme fera 
une conférence sur la Terre-Sainte 
et l’Egypte. Il montrera un grand 
nombre de vues de ces pays.

Remarquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A. C. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. G. Larose, 49 et 51 rue Ri 
deau.

Le chien à cinq pattes est encore 
chez Lanctôt, rue George, où les 
amateurs de curiosités peuvent le 
voir.

Au Cercle des Familles dimanche 
prochain, le conférencier sera M. A. 
Lusignan, secrétaire de la section 
française de la Société Royale du 
Canada. 11 y aura aussi chant et 
musique comme à l’ordinaire.

Le Club de Tir St Hubert se pro 
pose d’ouvrir en cette ville un con
cours de tir au pigeons, au mois 
d’avril prochain. S : ,000 seront 
distribuées en prix.

Riel est mort ! 1 J 2Mais Larose 
ne l’est pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu'il fait de son stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

A uue assemblée du comité du 
Bureau de Commerce, hier, on a 
résolu d’amender les règlements du 
bureau à l’effet d’admettre comme 
membres les personnes résidant 
hors de la ville et d’étendre l’insti
tution à tout le district.

Le secrétaire, M. MacCuaig, est 
autorisé à faire les arrangements 
nécessaires pour se procurer les 
rapports journaliers du commerce 
et de la finance de Chicago, de 
Toronto et de Montréal.

On espère que le bureau fonc 
tionnera régulièrement vers la fin 
du mois.

Et vous WOODCOCK,
No. 33 rue Sparks

i moins de

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouv autés du commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 me 8iis*ex.

MAGASIN DK GROS.
CHAMPAGEE ! VINS R CHERCHES* 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être’ reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O" 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm. Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à domicile.

CHAMBRES A LOUER
Ceux qui auraient fesoin d’une excel

lente chambre garnie ne sauraient s’a
dresser à meill *ure enseigne que chez M. 
A.exandre Ghar.ebois, 29, rue Nicolas, 
Ottawa. La maison renferme un magni
fique et vaste salon et on y fournit aussi 
la pension au gré des locataires. Les 
condition- du loyer sont très-faciles, et 
toute la famille de M. Gharlebois se com
pose d’un enfant de 8 ans.

STATISTIQUES

La ville de Londres contient plus 
d’églises et de chapelles que toute 
l’Italie. Cette ville possède 618 
gares de chemin de fer. Près de 
1,500 convois passent tous les jours 
à Ciapliam Junction, et les che
mins de fer souterrains transpor
tent 12,000,000 de voyageurs par 
année.

Les compagnies d’omnibus ont 
plus de 1,000 voitures en circula
tion et transportent plus de 56,000, 
000 de voyagi-iirs par an. Une 
moyenne de 130 persona* s sont 
tuée* et. 2/’00 blesi-ées par année, 
par U s voitures dans les rues. Il y 
a à Londres 14,000 cochers et 15,- 
000 employés dans les bureaux de 
poste. L'eclairajie ib* Londres par 
le gaz coûte $3,000,00üpav année. 11 
y a dans la ville 400 journaux quo
tidiens hebdomadaires. L’an der
nier il y a eu 2,314 incendies.

i

CHAMBRES A LO JER
N0. 450, RUE SUSSEX

W. O. ülcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Toutes personnes désirant avoir des 
chambres privées pour le temps de la 
session, peuvent s’adresser au No. 55, rue 
Clarence.

LAURENT DEPIN.

Photographies
GRANDE REDUCTION

)

Voitures! Voitures!
UN MHS SHLEMNT

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc,, etc*,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liai.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Photographies gram eur

CABIN ET i
\$2.00 par doz.COUR DE POLICEEFFET DE LA MER SUR LE 

BETAILBenjamin Sulte.
(Présidence du juge O’Gar.i)

19 février 1886. * VfCHEZLe steamer Lake Superior, de la 
ligne Beaver, qui est parti de New- 
York, le 3 du courant, avec 392 
têtes de gros bétail et 255 moutons, 
est arrivé à Liverpool, lundi, après 
avoir perdu 22 bêtes à cornes et 7 
moulons;qui sont mo. ts jendant la

DorionDu reste, du moment que l’on 
vous assure que oes fuseaux de lii 
jusqu'à la meilleure sole,se vendent 
chez A. C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi n’iriez-vous pas acheter a 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

Mary Sabourir, vagabondage, 3 mois 
de prison.

P. Hamilton, pour tenir uue maison 
malfamée, acquittée.

Isaïe Vaidon, voi de cheveaux, cause 
remise à lundi.

John Dumontier, ivresse, $1.
M, 1 repanier, vol, procès demain.

*Delorme
UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex*ALFRED MATHIEU,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Ao. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.i rave-see la 18 Oct. 84 HEMlle.
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